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Il s'éloignait, de brefs adieux échangés,
lorsqu'il tomba en arrêt. M. Donders se te¬
nait à quelques pas, et s'apprêtait à saluer
son. ..grand collègue; celui ci ne lui en don¬
na pas le temps.

C'est honteux i s'exclama-t-il. Vous ,
me laissez attaquer par l'Etoile sans me dé¬
fendre!...

Le président du Nouveau-Nancy s'apprê¬
tait à répondre, mais la voix cassante con¬
tinuait :

Oui ! on m'accuse d'avoir, de ma pro¬
pre autorité, modifié l'itinéraire du cortège
historique ; mais c'est vous, c'est vous qui
avez demandé ce cbaogement !

Et. comme M. Donders voulait encore

répondre. M. le maire de Nancy dressa son
bras vengeur :

Mais je me défendrai ! j'en ai assez
d'être attaqué pour les autres. J'ai adressé
ce soir une lettre salée à l'Etoile ! Et ee

n'est pas fini ! ce n'est pas fini !
Puis, fendant la foule, M. le maire, hors

de lui, disparut.
Nous laissons à penser quelle impression

cette algarade produisit parmi les assistants;
Je Champagne qui coula à flots ne put la
faire disparaître. . .

M. Donders, très calme, expliqua son at¬
titude à un groupe sympathique, attitude
évidemment tout autre que celle à lui attri¬
buée par notre gaffeur incorrigible.

Et l'on se -sépara en souhaitant, quand
même, le succès de Nancy-Thermal, suc¬
cès qui s'affirme, d'ailleurs, chaque jour. . .

P. -S. Nous avons reçu, en effet, une
lettre horriblement salée de M. Beauchet,

et qui nous éloigne beaucoup de l'aimable
source Lanternier. Nous ne la déflorerons

pas ici par une analyse et nous la publie¬
rons (( dans les délais légaux », comme ee

terrible professeur de procédure nous y in¬
vite. Disons pourtant que le sel n'en est ni
attique, ni gaulois. C'est du sel. . . fait avec

.de l'eau de -mer. quoi !
Et ajoutons que, si M. le maire avait lu

attentivement l'Etoile, il se serait épargné
son inconcevable sortie vis à-vis de M.

Donders, lequel n'a absolument rien à voir
en cette affaire, vu que jamais nous n'a¬
vons accusé M. Beauchet d avoir été pour
quelque chose dans le changement d'itiné¬
raire qui s'est produit, en cours de route, à
la sortie de l'Exposition. Mais nous en re¬
parlerons.

.d L (&gt;(

M. Latntemier lit un document qui énu-
mère les travaux accomplis au terrain
Blandan. Un hommage aux ouvriers es*
éloquemment rendu. Les propriétés cura
tives attendues de la source sont consi

gnéee dans un rapport d'analyse.

C'est sur un ton dont il n'exclut poinr
radicalement le persiflage que M. le mai¬
re répond aux longs espoirs et aux vaspes
pensées de son collègue an conseil muni¬
cipal.

« J'écarte tout funeste présage, toute
crainte de faillite, dit-il. La' Providence,
on, plutôt, votre grand patron, l'archi¬
tecte de l'Univers, protégera votre suvre.
Le sondage n'a rien- de miraculeux ; mais
une foi non mains profonde que vos tra¬
vaux nous anime. Il faut changer la devise
latine et dire aujourd'hui i Quo non des.
cendam !

« Le trépan que vous avez employé prem
dra place tôt ou tard dans un musée Car¬
navalet de Natncy. Pour l'instant, nous de-
vous suggestionner la population, tâcher
die la persuader que.-lfes vertus de votre
eau seront pour elle une véritable « sour¬
ce » de prospérité.

« Je tonne des v pour le succès de

I Namcy-Thermal... i&gt;
i Les coupes s'enice-choquent. La ga^tié
pétille dans les propos. On félicite M. Lan¬
ternier, qui explique ses protêts, étale ses
plans et qui, sans une trop sombre mélan¬
colie, nous jette en passant ce mot :

Nancy-Thermal est prêt... Il ne nous
in,anque plus que le§ millions.. » A. L»
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NÂNGY-THERMAL - .

, Nous apprenons avec plaisir qu'à l'occa¬
sion des Congrès et de l'Exposition de Nan¬
cy, M. Lanternier, le créateur de la source
thermale du parc &quot;Sainte-Marie, vient d'être
avisé par le président, de la Ligue de l'In¬
térêt public que cette société lui a décerné
sa .grande médaille d'honneur.

Comme un bonheur n'arrive. jamais seul,
M. Lanternier slest vu, en même' temps,&quot; oc¬
troyer le titre 'de citoyen de.Mafs-la-Toûr
par le conseil municiparde cette ville.
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Nos lecteurs savent que, sur le terrain
Blandan. des opérations de sondage, dont
l'idée revient à M. Lanternier, architecte,
conseiller municipal, ont été entreprise»
par les maisons Planchin,, de Vichy.

Autour de la source, un coquet pavillon
s'est construit. On remarque deux piscines
toutes fumainies, non loin de là, avec les
dispositions utiles à un établissement de
bains. Dans une autre pièce sont expo¬
sées les plans d'un casino futur, les outils
qui servirent à forer le sol jusqu'à une
profondeur de 800 in. 32 ; un dessin colorié
montre les différentes couches géologiques
que l'on dut traverser avant, d'atteindre
la nappe d'eau tiède et jaillissante.

L'inauguration de « Nancy-Thermal » a
eu lieu mardi, à cinq heures après-midi.

De ■nombreuses personnalités y assis¬
taient : MM. Beauchet, maire de Nancy ;
Villain, Laffitte, Chenut, etc., notamment,
les membres du conseil municipal pres-
qu'au complet, des magistrats, des avo¬
cats, des phaimaciens, des docteurs.

Un orchestre joue la Marseillaise, à l'ar¬
rivée des invités officiels ; un photographe
campe son appareil ; tout le monde échan¬
ge de vigoureux shake-hand et l'on se
hâte de visiter les salles où une buée ré-

1 pand ses vagues odeurs de soufre.
I Dans la cour, où s'arrondit une vasque
l pleine du Irémissemcnt de petits poissons.
\ rouges, les discours sont ensuite _roaon&gt;
\ ces.

ÎS&amp;i. TÎ!.

Une intéressante communication de M,
le docteur Thiry à la .Société de

Médecine de l'Est

Nous avons ies premiers eu confian¬
ce en l'idée de M. Lanternier de faire de
Nancy une grande-station thermale. Alors
que certains affectaient d'igaorer son oeu¬
vre et que d'autres lui marchandaient
dans tous ies sens du mot leur concours.
nous suivions, nous, des travaux avec le

plus vif intérêt et ne lui ménagions pas les
encouragements.

Aujourd'hui que le succès est assuré et te
triompne à i Horizon, ies persifleurs de
jadis se montrent ies plus enthousiastes ;
ils sont aussi adulateurs qu'ils étaient arro¬
gants, naguère.

Ah! on n'exige plus, aujourd'hui, de
a part de fondateur » de la société future
pour soutenir l'initiative de l'intrépide
chercheur ; on vient, le dos voûté, solliciter
de loi un entretien une inteniew -
comme une aumône. . .

C'est que le sceoticisme même des sa&gt;
vants fond comme la inorgue des personna¬
ges auxquels nous faisons allusion plus
haut. Et M. le docteur Thiry a pu faire ré¬
cemment, devant la docte Société de mé¬

decine de Nancy, « sur la composition de
i'eau de la source Lanternier » la commu¬

nication intéressante que l'on va lire, et qui
n'est nous le savons que le prélude
d'une série d'études sur la source Sainte-
Marie. Un étudiant eu médecine ne notre

ville l'a choisie comme sujet de sa thèse,
et les examinateurs se proposent d'écouter
avec bienveillance les observations qu'il y
a groupées.

En attendant que nous la fassions con¬
naître au public, nous détachons de la der¬

nière Revue Médicale de l'Est le rapport
de M. le docteur Ch,.Thiry :

Lorsque l'ou apprit, il y a un an, qu'uu ar¬
chitecte de Nancy. M Lanternier, forait un
trou au parc Sainte Marie, avec la prétention
d'en faire jaillir une source d'eau minérale,
cette nouvelle fut accueillie avec le plus grand
scepticisme ; comme d'ailleurs on accueille
toutes les nouveautés en Lorraine.

Maintenant que le rêve est réalisé, et que
i'eau, venue de 800 mètres de profondeur, jail¬
lit au centre de l'Exposition, ii est facile de
se renseigner. En examinant cette eau on
peut se eonvaioece que les 6.000 litres qui
coûtent à la minute, àla température de 36*,
.sont une eau véritablement minérale, digne de
ce nom, et pouvant faire bonne figure auprès
des autres sources françaises.

J'ai pensé que la Société de médecine de
Nancy ne pouvait pas s'en désintéresser, et
qu'il était utile d'étudier sa composition

Plusieurs analyses sont faites ou en cours,
je vais vous présenter ici celle de M. Pagel,
docteur en pharmacie. Voici les sels qu'il a
pu retirer de 60 litres d'eau ; chacun des petits
flacons que je fais circuler entre vos mains
porte sur l'étiquette le sel qu'il contient.

La minéralisation totale est de 1 gr. 36 pae
litre, composée en grande partie de chlorures
et de sulfates, dans la proportion suivante ;

Chlorures. . 0 gr 93 par litre, environ 1 gramme
Sulfates . . 0 gr U9 par litre, environ 1 déoigr.

C'est une eau chlorurée sadique et légère*
ment sultacèe calcaire, mais surtout chloru¬

rée. De là sa propriété digestive, comparéa
anx eaux similaires :

Vittel (Grande source).
Contre séville . . ' .

0 gr 88 de sulfates.
1 gr. 83 de sulfates.

L'eau de Nancy renferme encore les pro¬
duits suivants: calcium, magnésium, lithium,
fer, silice, cuivre, fluor, arsenic, bore ; elle
serait très riche en lithine, d'après les diffé¬
rentes analyses.

Plus riche que les autres eaux du bassin
vosgien, elle contiendrait sept fois plus de li¬
thine que Contréxéviîle, la mieux favorisée
sous ce rapport. La silice existerait sous for¬
me de silice soluble et sous forme de silice in¬

soluble. Je me permets de rappeler que ies
salicates ont été introduits récemment dans la
thérapeutique pour le traitement de l'artério¬
sclérose.

Enfin&quot;; M. Pagel a isolé un corps, qui existe
en quantité assez notable, et qui serait du
groupe du molybdème ou de celui du vanadium*.
Il serait intéressant que ce sel soit bien carac¬
térisé. Je me permets de vous rappeler que la
molybdème et le vanadium forment, avec le
palladium, le rubidium, l'uranium, te sélé¬
nium et le teliur, la série des métaux métal¬

loïdes. Le vanadium a été introduit récem¬

ment en thérapeutique.&quot; Il se trouve dans le
minerai- de fer. C'est ia première fois que le
vanadium serait signalé dans une eau ; Nancy
doit sans doute cet avanta'ge au gisement du
miuerai de fer.

Des recherches sont faites pour mesurer la
radio-activité de cette eau. Radio-activité qui
sera sans doute appréciable, puisque l'eau ren¬
ferme-les corps les plus radio-actifs : lithine,
molj'bdème ou vanadium.

Je me suis permis, ehers confrères, d'attirer
votre attention sur cette eau nouvelle, car je
crois que nous devons la considérer comme une
véritable eau médicinale, qui prendra rang
parmi les autres eaux françaises.

Je pense pouvoir, à la prochaine réunion dé
notre société, vous présenter une analyse com¬
plète et définitive. Il nous appartiendra ensuî«
te de bien la définir, la classer et de voir se
eile peut soulager nos malades.

M. Sehmiti. Cette eau est intéressante

aussi au point de vue de ses principes gazeus,,
Elle est peu oxygénée et fortement azotée, ce
qui fait prévoir qu'elle possède une action fs,~
dio -active.

M. Perrin demande si i'eau de cette source

est bien préservée de toute contamination..
Me Thiry. Toutes les précautions ont été

prises pour éviter la contamination.
La séance est levée à 5 h. 45.

(Le secrétaire auaue!, A* Spire*
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MARDI 3 AOUT, M. Louis LANTER¬

NIER présentera officiellement la

Source du Parc Sainte-Marie à la

Ville de Nancy représentée par M.
Beauchet, maire et le Conseil Muni¬

cipal .

RÉFLEXIONS FAITES...
Se regardant couler l'eau
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Chambres Confortables. -Installation Moderne

Chauffage Central. Electricité.

Maison GUILLOTJME
fondée en 1S67.

Allée centrale de l'Exposition
en face Nancy-Thermal

Girami Hôtel L©rraim I |jl
Café-Restaurant de i&quot; Ordre

28, rue du Sergent-Blandan
en face l'Exposition

Terrasse pour 300 personnes, à-fombre,
des grands arbres du parc Ste-Marie.

Gaufres chaudes à la vanille des Champs-
Elysées. Dégustation de bière, sirops, limo¬

nades, Champagne Rcederer et glaces
de tous parfums.

DES CAFÉS CAMPWJAS
les meilleurs dn monde. - Torréfaction journalière en public

JWTE fy dÉÇUSTATlOK
au PAVILLON

du BRESIL

(en face du Palais des Fêtes)

aie a ra n a

Voir les expositions au Palais de l'alimentation

Dépôts: PARIS - BORDEAUX,- TOULOUSE - NANCY.

64 b
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Pâtisserie, Coofiserie

* L, K.RINER **,
71. Rue du Sergent-Blandan, NANCY

(près de l'Exposition)
&gt;5=&gt;G OS&lt;^}nSS*—

Macarons et Bergamotes du Parc Sainte-Marie,
Pièces montées - Petits fours - Glaces

et Sorbets - Thés - Rafraîchissements assprtis
D.GÎISTATION-Commancle à toute heure Livraison a domicile- EXPÉDITION

Médaille de Vermeil à l'Exposition du Pa'ais-Royal (Parisl904)

K K

Capital, TROIS MILLIONS

En son immeuble Point-Central (Coin St-Roch)
Dépôt de fonds à intérêts Ordre de Bourse

Soustription sans .frais a toutes émissions Paiement de tous
coupons Avances sur titres hscompte et encaissement

dçs effets de comme ce -Garde de titie* -- Change de monnaies etc.

LOCATION DE COFFRES-FORTS

Prix très réduits

dans les cryles de l'ancienne Eglise Saint-Roch agencées
en chambre forte. - Sécurité incomparable pour la garde
des valeurs et objets précieux -Surveillance constante.

LÂC
26,
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40 CHAMBRES
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MARDI 3 AOUT, M. Louis LANTER¬

NIER présentera officiellement la

Source du Parc Sainte-Marie à la

Ville de' Nancy représentée par M.
Beauchet, maire et le Conseil Muni¬

cipal .

RÉFLEXIONS FAITES..
In regardant cooier l'eau

de la source

Jadis, les souverains se conten¬

taient, pour leurs entrevues, du
plancher des vaches. C'est à bord de
navires qu'ils échangent aujour¬
d'hui leurs amabilités protocolaires.
Les navires qui les portent sont à
peu près les seuls qui n'aient jamais
subi d'avaries, en ces temps si fu¬
nestes à la marine. Ainsi, mainte¬
nant, les chars des Etats naviguent.

Celui de l'Etat russe accomplit
même un voyage au long cours. Les
mers d'Europe semblent, à l'empe¬
reur de Russie, plus sûres que sa
capitale, où il y a des nihilistes poli¬
ciers, des policiers nihilistes, et aussi
le choléra. Le choléra est un privi¬
lège de la Russie comme la peste est
un privilège des Indes, et l'incohé¬
rence le privilège de la politique.

On fait de la politiqne partout.
On fait même des révolutions. Les
révolutionnaires de Perse ont forcé

le shah à abdiquer, après l'avoir
cerné dans Téhéran . Ge shah man-

q uait évidemment d'agilité. Il était
déjà vieux. On l'a remplacé par un
petit shah, qui retombera toujours
sur ses pattes.

Au Maroc, guerre civile et guerre
étrangère. Maures et Castillans se
massacrent, tandis que les tribus
se battententreell.es. Ce ne sont pas
des tribus d'amitié. Elles passent du
sultan au prétendant et du préten¬
dant au sultan, selon que l'un ou
l'autre leur offre plus d'occasions de
pillage. Si les femmes de ce pays
sont aussi infidèles que les tribus,
on comprend que le harem soit ri¬
goureusement surveillé.

s Le pauvre harem d'Abd-ul-Hamid
n'est plus l'objet de pareille sollici¬
tude. 11 est réduit à cinq ou six oda¬
lisques, auxquelles le vieux monar¬
que, étant déchu, ne peut plus faire
de mal et doit tout pardonner.

***

Décidément, nous sommes au
temps des crises. Après celles de
Turquie, du Maroc, de Perse, du
N enezuela, où les souverains -vien

nent de passer un mauvais quart
d'heui e, une crise en Allemagne et
une crise en France ont éclaté. Peu

dangereuses, toutefois, l'une et l'au¬
tre. Le kaiser a changé de chance¬
lier. Nous avons changé de président
du conseil. Et la séance continue.

Mais les crises n'ont pas atteint
notre région lorraine, qui ne tut ja¬
mais à pareille fête. Et si vous qua¬
lifiez ces quelques lignes inoffensi¬
ves de propos en l'air, tout au moins
leur accorderez-vous le mérite d'ê¬

tre d'actualité, puisque c'est en l'air
que maintenant nous regardons
tous. Nous avons ainsi levé le nez

pendant plusieurs jours, dans l'es¬
pérance de voir poindre clans les
nuages ledirigeable Ville-de-Nancy.
Le dirigeable ne se dirigeait tou¬
jours pas vers nous. Il attendait le
beau temps, laissant impitoyable¬
ment rafraîchir nos rêves déçus par
les cataractes célestes qu'il n'avait
garde lui-même d'affronter. Et, tel
le grand Corneille de Gautier, nous
allions

La tôle dans le ciel et les pieds dans la fange...

Enfin, le ballon s'est décidé . L'oi¬
seau doré est venu occuper le nid
qui lui était aménagé au milieu d'un
vaste et beau parc, à deux pas de
l'Exposition. Il évolue presque quo¬
tidiennement, àla condition qu'il
fasse beau, car il n'a point la
gaîté portugaise. On sait que les
Portugais sont toujours gais, qu'il
fasse beau, qu'il lasse laid... Il n'a
pas non plus l'hospitalité écossaise,
car il exige 100 fr. pour une ascen¬
sion. Il est Français avant tout, et
a refusé d'aller dire bonjour au Zep¬
pelin, au-dessus de la frontière de
Mars-la-Tour, aux douloureux sou¬
venirs...

L'aéroplane monoplan de Blériot
est allé, lui, dire bonjour à nos amis
les Anglais, avec qui on l'a dit il
y a longtemps nous nous tenons
par la manche. Il se dessine pour
l'aviation un prodigieux avenir.

Nous autres Nancéiens, nous as¬
sistions pendant ce temps à une ré¬
surrection du passé : ie Cortège his¬
torique. Nous avons salué les arba¬
létriers du moyen-âge, les gardes du
corps de Stanislas, etc., et nombre
de contemporains très fiers d'être,
pour cinq ou six heures, en costu¬
me et en imagination, les compa¬
gnons de Lahire, les soldats du Té¬
méraire, ou les volontaires de la
Révolution.

Les illusions de ces braves gens
ont été Iripées, comme leurs costu¬
mes, par une pluie qu'on peut sans
exagération qualifier de diluvienne.
Ainsi, leCortège historique remonta
au déluge.

Si seulement l'eau qui tomba du
ciel, le 25 juillet, avait été de l'eau
thermale ! Elle n'aurait, au moins,
enrhumé personne. . .

Le -Solitaire du Parc-
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Les nombreuses guérisoiv. obte¬
nues déjà suffisent à caractériser les
admirables vertus thérapeutiques
des eaux thermales de Nancy. Il
faut attribuer notamment l'efficacité
de celles-ci à leurs émanations ra-
dio-actives .

C'est en 1903 que M. Curie décou¬
vrit que la radio-activité se rencon¬
trait dans les eaux minérales. Il est
même des eaux de faible minérali¬

sation dont l'action médicinale est

considérable par suite de corps in¬
connus qu'elles retiennent en disso¬
lution, qui échappent aux analyses
des chimistes, ei qui constituent la
radio-activité.

Comme récrivait un de nos con¬

frères :

« Les recherches d'Armand Gau¬

tier ont établi que les eaux minérales
étaient, non des eaux pluviales, mais
bien des eaux nouvelles, formées à
quelques 40 kilomètres de profon¬
deur.

» Cette eau, native ou juvénile,
suivant l'heureuse expression du
géologue Suess, se forme par la com¬
bustion de l'hydrogène en présence
des oxydes métalliques des roches
chaudes du noyau central.

» Cette eau entraîne à haute tem¬

pérature .une partie des éléments
minéralogiques de ces roches, et nous
arrive à la surface chargée de gaz
rares, hélium, argon et néon, et d'é¬
manations de radium.

» Ces gaz jouent un grand rô¬
le dans les phénomènes d'osmose
dont l'importance est si grande pour
le fonctionnement vital . L'expérien¬
ce a démontré de plus que l'émana¬
tion radio-active a une sanction puis¬
sante sur l'organisme. ^ ,

» Voilà donc les nouvelles décou¬

vertes de la science qui viennent ex¬
pliquer l'efficacité des eaux minéra¬
les si justement réputées et dont
l'action thérapeutique avait paru
jusqu'ici mystérieuse. »

Boire de l'eau thermale devient
de nos jours, une nécessité. No¬
tre alimentation trop exclusivement
carnée, le surmenage que nous nous
imposons, détruisent l'équilibre de
notre organisme.

Le foie ne remplit plus sa fonction
régulatrice et anti-toxique ;

L'élimination des déchets se fait
mal ; le rein s'encrasse et ne fonc¬
tionne plus ; l'autointoxication ap¬
paraît avec tout son cortège: rhu¬
matismes, goutte, diabète, la gra-
velle et toutes les terr ibles mani¬
festations de l'aathritisme. . . Seu

les, les eaux thermales, en permet¬
tant à notre organisme de se débar¬
rasser des poisons, notamment de
l'acide urique préviennent, sou¬
lagent et abrègent les douleurs rhu¬
matismales et goutteuses, les né¬
vralgies. C'est proprement l'action
analgésiante des émanations radio¬
actives.

Toutes les affections de même or¬
dre dérivant d'une constitution ar¬

thritique, doivent être traitées par
la cure d'eau thermale. Citons les

gastralgies, l'entérite, l'artério-sélé-
rose, l'albuminurie, etc.

Ajoutons que les eaux du Parc
Sainte-Marie ont différents effets
physiologiques, selon la forme sous
laquelle on l'emploie. Prises en bois¬
son, elles ont des applications mul¬
tiples, et leur action ne diffère que
selon les doses : action purgative,
tonique, antidyscrasique, suivant
le nombre de verres absorbés et les

couditions dans lesquelles se trouve
le malade au moment de l'absorp¬
tion.

En toutes circonstances, son
éminente vertu est de purifier le
sang .

Les bains minéraux et douches
minérales du Parc Sainte-Marie ont

une action non moins vigoureuse
et bienfaisante sur l'eau de la sour¬

ce Lanternier qui a un débit de plus
de 8 millions de litres par jour
ne saurait évidemment prétendre à
guérir tous les maux qui affligent
l'humanité. Mais le nombre des ma¬
ladies qu'elle soulage est considéra¬
ble.

Ses effets sont remarquables pour
l'épuration du sang, sur les fonc¬
tions de l'estomac, de la vessie, etc.

Silicatée et lithinée, elle peut être
employée avec succès dans toutes
les manifestations de l'arthritisme
et l'altério-silérose.

Elle peut également donner d'ex¬
cellents résultats dans les cas d'en¬

térite, et en général dans tous les
cas où l'économie a besoin d'être
désintoxiquée.

Sa fistigidilité peut la rendre
utile dans nombre d'affections.

On ne peut que se féliciter, poui
le bien-être de nos concitoyens et
des malades qui y ont recours, de
la découverte de la source du Parc

Sainte-Marie, qui permet à la fois
deux traitements des plus effica¬
ces : Cure deboisson et cure ther¬
male.

Docteur X...

L'avis de la Source.

LES VISITES

La source du Parc Sainte-Marie

reçoit d'innombrables visites. De
hautes personnalités y sont venues,
et n'ont pas ménagé leurs éloges



au promoteur de cette belle oeuvre
et de cette bonne action qu'est Nan¬
cy-Thermal .

C'est d'abord, le jour de l'inau¬
guration officielle de l'Exposition:

M. Louis Barthou, alors ministre
du commerce, aujourd'hui garde
des sceaux dans le cabinet Briand .

M. Barthou serra aimablement la

main tendue de M. Louis Lanter¬

nier, qui lui fit les honneurs de son
pavillon. Le ministre ne, partit point
sans avoir bu un verre d'eau miné¬

rale nancéienne, ni sans avoir féli¬
cité le distingué conseiller munici¬
pal qui non seulement défend les
intérêts de sa ville, mais se dépense
pour la rendre plus belle et plus
hospitalière encore.

Puis c'est Monseigneur Altmayer,
archevêque de Bagdad, un Lorrain,
qui s'est beaucoup intéressé aux
qualités bienfaisantes de la source
nouvelle.

Monseigneur Dubois, évêque de
Verdun, a apprécié la thermalité
de l'eau du Parc Sainte-Marie,

Monseigneur Turinaz, évêque de
Nancy, a bien regretté l'absence
de M. Lanternier, le jour de sa visi¬
te. Il eût voulu le féliciter de la

belle tâche accomplie.
M. Beauchet, maire de Nancy,

conduisant M. le général Mathieu ;
Mme Beauchet ;
M. Laffitte, directeur général de

l'Exposition, abonné :
Vilgrain, président de la Cham¬

bre de commerce do Nancy ;
Parmi les autres visiteurs, il faut

citer :

M. Obrin, conseiller à la Cour
de Nancy;

M. Denis, , maire de Toul, con¬
seiller général ;

M. Gastara, maire de Lunéville,
conseiller général ;

M. Petit, conseiller municipal
de Neufchàteau ;

M, le colonel anglais Gordon ;
M. Florence, professeur à la Fa¬

culté de Lyon ;
M. Planteau, conseiller à la

Cour d'appel de la Seine ;
M. Braquier, conseiller d'arron¬

dissement, à Verdun;
Mlle Pierpont-Morgan ;

. Docteur Vidal, de Paris;
Docteur Zègre, de Clermont

(Oise) ;
Docteur Hahn, résident supérieur

honoraire du Cambodge, qui est un
habitué de la Source ;

. Docteur Pierrard, de Bruxelles.
La Famille de Meixmoron de

Dombasle

Les groupes des divers Congrès
tenus à Nancy pendant l'Exposition
(Congrès de la propriété minière,
de navigation intérieure, de géo¬
graphie, Congrès pharmaceutique,
etc.)

Les élèves des écoles de Nancy et
des départements de l'Est, qui, pres¬
que chaque jour viennent au nom¬
bre de plusieurs centaines et se
montrent enchanté de leur visite à
la source.

Les enfants, au milieu des excla¬
mations de surprise provoquées par
le puits artésien, goûtent l'eau
thermale.

De nombreuses notabilités du

journalisme parisien ; etc., etc. etc

Ls Mirai-Mcï li fiiin
NANCY-THERMAL

Si j'étais commissionnaire à la
gare, excellente profession pour
philosophes bien musclés, à qui c'est
égal d'en voir de toutes les couleurs,
d'en entendre de toutes les cloches,

d'en manier de tous les calibres, et
que cela même amuse, ou tout au
moins intéresse, si j'étais com

missionnaire à la gare de Nancy, et
qu'un nouveau débarqué me choi¬
sisse comme cicérone, voici, à peu
près, ee que je lui dirais, dès qu'il
aurait commandé deux mirabelles

au café le plus proche:
« Monsieur, lorsque tout à l'heu¬

re vous êtes sorti de la gare, vous
avez eu un moment d'hésitation,
dont je bénéficie présentement. Al¬
liez-vous prendre à gauche, ou à
droite ?

» Sachez que, dans le premier cas,
vous seriez allé vers la Ville-Vieille,
où la pierre des monuments évoque
la gloire de la Lorraine à travers les
siècles passes. -Dans le second cas,,
vous eussiez dirigé vos pas vers' lef
Nouveau-Nancy et l'Exposition, qui
consacre la gloire de la Lorraine
moderne.»

Vidant alors mon petit verre,
j'ajouterais :

« Nancy, vous l'avez entendu
dire certainement, est une des
villes les plus jolies, sinon la plus
jolie, ou, pour mieux dire, la plus
coquette de France. Cela, on le di¬
sait avant que soit créé le Nouveau-
Nancy, et celui-ci, bien qu'il n'ait
ni la grâce légère ni les richesses
artistiques de l'ancienne cité de
Stanislas, n'a rien cependant qui
démérite.

«Les maisons blanches ne s'y ali¬
gnent point nues comme des murs
d'église ou comme les discours des
académiciens ; de gais feuillages
leur font un décor pittoresque, rus¬
tique même un tantinet tout
comme les grands arbre,-, du Parc
Sainte-Marie, qui agitent leur large
panache vert au-dessus des pavil¬
lons de l'Exposition, donnent à ceux-
ci un charme de plus. »

Ici, je m'imagine avoir affaire à
un homme pratique, qui s'écrierait :

« Mais ce Nouveau-Nancy perdra
cependant beaucoup, une fois l'Ex¬
position close... ))

Moins que vous ne croyez, ri¬
posterais -je. Car l'Exposition ne
mourra pas tout entière.

Que voulez-vous dire?
Je veux dire qu'il en restera

quelque chose et peut-être même
deux choses. Il restera d'abord Nan¬

cy - Thermal, et probablement le
Parc d'aéronautique...

La conquête du sous-sol et la con¬
quête de l'air s'affirmeront ainsi
l'une auprès de l'autre.

Nanc}r-Thermal ? dites-vous. Il
y a donc des eaux thermales à
Nancy?

Vous venez sans doute de loin,
cher monsieur, puisque vous igno¬
rez Nancy-Thermal, il h bien ! oui;
il y a à Nancy une source d'eau
thermale, aux propriétés reconnues,
qui rend la santé à toutes les per¬
sonnes qui y ont recours. Gomment
on l'a découverte? Ma foi, il fallut
réfléchir, chercher, travailler. Les
eaux thermales de plusieurs sta¬
tions vosgiennes étaient connues
desrRomains, voire même des Celtes.
Celles de Nancy viennent seulement
de jaillir de terre, pour l'Exposition
de Nancy,

Car elles n'émergeaient point
d'elles-mêmes, les révolutions ter¬
restres ne leur ayant point per¬
mis de frayer leur voie jusqu'à
nous. Elles restaient à des centaines
de mètres au-dessous du niveau du
sol, et c'est là à 803 mètres exac¬
tement que M. Lanternier alla
les chercher.

Imaginez d'abord un sondage fort
bien compris, avec son mécanisme
d'aspect rébarbatif et son vacarme
insupportable. A côté, une petite
cabane qui sert de dépôt pour les
outils. Ce furent les débuts.

Puis l'eau jaillit, avec une puis¬
sance inespérée, un débit considéra¬
ble : 5,000 litres à la minute. On en

fait une première analyse. Cette
eau accomplit déjà des guérisons.
Les visites sont nombreuses, et il
faut répondre aux- commandes. Le
dépôt d'outils devient un dépôt de
bonbonnes et de bouteilles.

Mais le succès s'affirme. Les tra¬

vaux de sondage terminés, on a re¬
légué les appareils.

Une vasque recueille l'eau qui
tombe en cascades d'argent Un Pavil¬
lon s'élève autour. La cabane, té¬
moin des premiers efforts et des pre¬
miers résultats, fait place à un bu¬
reau confortable. Un jardinet s'im
provise, toutes les sources ne

.coulent-elles pas dans les fleurs ?
ét une naïade légèrement dra¬
pée, car nous nous flattons de n'être
pas des satyres ! orne ce jardinet,
où s'alimente d'eau thermale un co¬

quet bassin peuplé de poissons rou¬
ges qui s'y trouvent fort à l'aise.

Puis d'autres bâtisses s'élèvent

autour du Pavillon principal. C'est
l'établissement de bains, aménagé
provisoirement dans un |goût aima¬
ble. Les rayons du soleil, tamisés
par une vérandah, donnent une
transparence verte et dorée à l'eau
des piscines. C'est l'invitation au
bain...

Craignez - vous, madame, crai¬
gnez-vous,monsieur, la pleine eau?
Ici, cependant, aucun danger, et
tout le confortable possible... Mais,
si vous préférez les baignoires, en
voici de fort bien installées. Gomme

dans les piscines, vous sentirez l'a¬
gréable frisson de l'eau courante...

Et tout cela n'est encore rien,
continuerais-je. Quand je vous pré¬
disais vaguement l'avenir du Nou¬
veau-Nancy, je ne vous disais point
que Nancy-Thermal, pour si capti¬
vant qu'ii soit dès aujourd'hui, mais
resserré entre les Palais de l'Expo¬
sition, deviendra si les destins
sont justes une véritable cité
Elle grandira, la petite soeur des
vieilles stations thermales de 1 Est.

Et, de tous ces pavillons, de tous
ces palais, qui aujourd'hui ne lui
laissent qu'une place minime parmi
leurs splendeurs, la source veut
être bientôt la reine. L'eau ther¬

male, qui de villages perdus en de
sauvages vallées a fait d'exquises
petites capitales, ajoutera àla cou¬
ronne de la capitale lorraine un
joyau: une émeraude, une perle
couleur de l'onde où se mire le feuil¬

lage.. .
N'est-ce pas que vous reviendrez

nous voir?»

Voilà ce que je dirais aux voya¬
geurs si j'étais leur cicérone. Ils
n'en pourraient, je crois, choisir un
plus sincère.

Deux conditions nécessaires du
Bonheur sont : la santé et un agréa¬
ble cadre/ de vie.

Sans ces deux conditions, l'ar¬
gent, comme on dit souvent, ne fait
pas le Bonheur.

Vous connaissez le conte orien¬

tal: « L'homme heureux n'a pas de
chemise ». Il n'est plus véridique
de nos jours, à cause des lois
sur la morale publique.Mais prenez
lechemineau qui, lui, a une che¬
mise, et quelques haillons pardes¬
sus. Je suis convaincu, avec Riche-
pin, qu'il est le plus heureux des
hommes, en dépit de sa pauvreté.
Il se porte bien, et il « s'emplit le
c de bon, tant que ça dure ».

Se sent-il las ? Il s'étend au pied
d'un gran dartre peuplé d'oiseaux

et s'endort en mâchonnant une

fleurette des bois. A-t-il soif? Il
boit dans le creux de sa main tel
Diogènele sage, un peu d'eau prise
au ruisselet qui court sous les her¬
bes...

Certaines personnes, qui sont
très rich, s, envient le bonheur du
gueux des grand'routes. C'est que
leur santé est chancelante, el qu'une
existence fiévreuse les dérobe à ]a
paix des champs. Pour elles, c'est
à peine un avantage sur les chemi-
neaux que d'être fortunées. Il est
certes bien triste d'avoir faim lors¬
qu'on n'a rien à se mettre sous la
dent, mais il est bien triste aussi
d'avoir toutes sortes de bonnes cho¬
ses à se mettre sous la dent, et de
n'avoir jamais faim.

La Nature, heureusement, guérit
parfois bien aisément la souffrance
lumaine. Vous qui souffrez, prenez
les remèdes qu'e le vous offre : Cure
d'air, cure d'eau, (.'est la fortune,
du chemineau, qui ne craint pas la
ruine.

Dénichez, dans un coin de ver¬
dure, une source.Une sourcepareille
à celles où se désaltèrent les gueux,
bien portants. Que dis-je, pareille ?
Il y a de ces coins de verdure où les
sources, non seulement désaltèrent,
mais rétablissent les santés attein¬
tes ! Et voilà tout le secret de la vo¬
gue des eaux thermales.

Quel régime plus simple et plus
plaisant que celui-ci : boire quelques
verres d'eau de goût agréable, en
écoutant chanter les oiseaux?...

L'Auberge du Gueux devient
ainsi l'Hôtel du Riche.

La Nature, cependant, est parfois
jalouse de ses trésors. Là elle les
dispense généreusement, les prodi¬
gue, et fait jaillir du rocher l'eau
bienfaisante, à flots impétueux. Ail¬
leurs, elle conserve cette eau en
d'immenses nappes souterraines,
laissant à la science et à l'effort de

l'homme le soin de l'y découvrir
et de la prendre.

C'est cette ÿuvre qui a été réali¬
sée au Parc Sainte-Marie.

�uvre magnifique. Car si l'eau
thermale n'y sourd point directe¬
ment du roc, le décor pittoresque
ne fait point pour cela défaut à la
source. Cure d'eau et cure d'air. Le

Parc Sainte-Marie, c'est le Nancy
du bout de Nancy, qui est encore
la ville et qui est déjà la campagne,
qui repose au pied de la superbe et
immense forêt de Haye, et qui
donne aui habitués de la Source, à

proximité des distractions de la
grande cité, la paix reposante et le
poétique délice d'un exquispaysage.

Santé dj corps, joie de l'âme...

Ce -que disent - - -
les revues sciAnïm&quot;,,/lfi
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Nous lisons dans la Revue noire :

L'Exposition de Nancy.
... Le sondage, duquel jaillit une
source d'eau thermale, fait par la
maison Planchin, de Vichy, sur
l'initiative dé M. Lanternier, archi¬
tecte à Nancy, l'apôtre de la houille
en Lorraine, se trouve dans cette
partie de l'Exposition. Il faut regret¬
ter que remplacement où il se
trouve n'ait pas été suffisamment
dégagé, car ce travail, tant par
l'originalité de sa conception&quot; que
par les merveilleux résultats qu il
a donnés, méritait d'être le point le
plus en vue de l'Exposition,
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Les séries d'essais de !

la Faculté des Sciences

résultat négatif : EAU Al
le

BÛUIi^, -professeur à
Nancy, ont donné un

i_^«

de l'eau de la source Lanternier (Pare Sainte-Marie)

Les examens de M. DAME, préparateur de Mme
CURIE à la faculté des sciences, et de M. Gutton
ont donné les résultats suivants :

La quantité d?émanations contenue dans lfeau
A9 heures après la prise d'échantillon est de
0^0083 milligramme-minute par litre d'eau. Cet-
te quantité correspond à une teneur de 0.012
milligramme-minute par litre d'eau au moment

I 3673 il de ia prise d'échantillon.

En bonbonne, le litre . . . . . 0 fr. 23

La bouteille ........ 0 fr. 43

Abonnement à la source : 3 fr.

(Hommes et Dames)

Les bouteilles vides peuvent être rendues contre 0 fr. 10.

'jscines.

baignoires, eau courante
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s-ramd Hôtel LerraiB.
Café-Restaurant de i&quot; Ordre
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rue du Sergent-Blandan
en face l'Exposition

Chambres Confortables. - Installation Moderne

Chauffage Central. Electricité.

Maison GUILLOUME
fondée en 1S67.

Allée centrale de l'Exposition
en face Nancy-Thermal

Terrasse pour 300 personnes, à fombre,
des grands Arbres du parc Ste-Marie.

Gaufres chaudes à la vanille des Champs-
Elysées. Dégustation de bière, sirops, limo¬

nades, Champagne Rcederer et glaces
de tous parfums.

Maison Brésilienne

DES CAFÉS CAMPINAS
les meilleurs du monde. - Torréfaction journalière en puilic

jekte § mçustatiok AAZïsT
(en face du Palais des Fêtes)

Maté du Para ria
Voir les expositions au Palais de l'alimentation

Dépôts: PARIS - BORDEAUX - TOULOUSE - NANCY.

Pâtisserie, Confiserie

&lt; L. K.RINER &gt;,
71. Rue du Sergent-Blandan, NANCY

(près de l'Exposition)

stumes

&amp; Confections

mur Dames.

EliLLlâl
55, Rue laint-deas, - NANCY

pour

*$S^.o«oQt_3=*-

Sjpioialité çoxli- USoces ot Batag-aets

Macarons et Bergamotes du Parc Sainte-Marie,
Pièces montées - Petits fours - Glaces

et Sorbets - Thés - Rafraîchissements assprtis
D.eUSTATIOK-.ommamlc à toute heure Livraison a domïeiie- EXPÉDITION

Médaille de Vermeil à l'Exposition du Pa'ais-Royal (Parisl.04)

K K W\T

Capital, TROIS MILLIONS

En son immeuble Point-Central (Coin St-Roch)
Dépôt de fonds à intérêts Ordre de Bourse

Souscription sans frais a toutes émissions Paiement de tous
coupons Avances sur titres hscompte et encaissement

dçs effets de comme ce -Garde de titie*- -- Change de monnaies etc.

LOCATION DE COFFRES-FORTS
Prix très réduits

dans les cryles de l'ancienne Eglise Sainl-Roch agencées
en chambre forte - Sécurité incomparable pour la garde
des valeurs el objets précieux -Surveillance constante

B É| U les, '

SPEAKJ-NGLISH £$_? ^# MAN-SPRICn. DEUTSCH

Hôtel ie 'filléjjiata
40 CHAMBRES

Ko�s, Bakquets ~~ Site merveilleux
Téléphone N' 4 LIVERDT7N

Suc de M. SCHERRER

64 bis, Faubourg Slanislas. 64 bis

FRUITERIE- PRIMEURS

&lt;&quot;t_
^jRAND ^HOIX DE ||ESSERTS

Vins fins, Champagne, Liqueurs
jAwtoLÏôon, à (Domicile-

VOIR mn

..Ilni ira
■adieusell_J__C4 _K_ ^WVIIVMUV ))

Nouvelle machine à boucher portative

que M. A. JACQUOT, fils, de Toulouse,

présente au Palais de l'Alimentation.

PAXELAIEE

- &amp; PIGNOT
Vêtements

pour Hommes

HOTEL DE BELFORT Rue&quot; &amp;;...
o.o.o.-ETpo oo Annexe, 5, Rue Gilbeit

L b &quot;JI.AJl Rue de l'Equitation

àul. SCHNEBELEN
Restaurant

Chambres Modernes. PRIX MODÉRÉS

J 1

A l'Alimentation, fabrication intéressante
de pastilles rafraîchissantes (à la menthe,
à la framboise, au citron) par les machi¬
nes automatiques à doser et à comprimer

Système
C. W. E. Cindorfer

STRASBOURG (Alsace)

K. - B. Lesjnachnies , Perplcx ' servent au dosage et à la
compression de ÎOllteS matières en poudre, en granules et en
grains, elks peuvent être empluyécs dans toutes les industr es

Renseignements sur demande. ,

Dégustation gmlutle des pastilles au comptoir de veu le

Installations -^Isctriques
LUMIÈRE -FORCE MOTRICE - SONNERIES' - TÉLÉPHONES

Grande Brasserie

NANCY etS^e^îISîïïen NANCY
I^.-NXVTE^IfcD propriétaire

CONSOMMATIONS

de toutes premières marques.

AfA

SPORTIVE
i) i

GPai Jl

* NANCY %

Kôtef-Restaurant

LACHÂMBRE-ÏAUIBIN, Propriétaire
26, Rue du Sergent-Blandan MpriPV

(en face l'Exposition) xx CU-&lt;-&gt; J

Déjeuners &amp; Dîners à toute heure - Consoni' de 1&quot; Choix

VIN DE PAYS TERRAS E

Chambres éclairées à l'Electricité.

G. CANIN &amp; À BEÀUFILS

ianobles de MiT
GRAND CRU - VINS GRIS de LORRAINE

^A\URA\T DE # h'AÉROPLAKE *
Aérodrome de la Chiennerie.

Visiteurs,de l'Exposition, gflfj m ftTTRftCTIOHS
en face du Keisch

de la Forêt-Noire

(près du Waler-Clmte)

^7-îi.lês cie Lorraine  Bière. X-1ic3ciDi.e-u.rs

!ngenieur-Electricien-Co - str cteur

Rue St-Dizier. i45 NANCY

000 Travaux soignés et strictement de compétence
prix Modérés Téléphone 8'24

VÉRITABLES

DRAGÉES de VERDUN
sans rivales

EXPOSITION de NANCY ~ (Palais de l'Alimentation)
VISITER

au fond du couloir, à gauche de la rorte d'entrée,

LÀ FABRIQUE DE DRAGÉES
Fonctionnant Mécaniquement

000000 DÉGUSTA ION 0000

arams

Noël Vergeot

Horticulteur

•venue Sainte-Anne LAXOU

(près Nancy)

•RSt A 'LESPERANCE fg«

CHAUSSURES EN TOUS GENRES
pour Hommes, Dames &amp; Enfants

Maison fondée en IS'G

A. PIERROH
53, Rue Saint-Georges XT \ l\Trf&quot;1\^ -te-

en face la Cathédrale 1\ / \ IM VP 1 ^F

eleganoe et solidité— Prix marqué en chiffres connus

DEMANDEZ le

iHOGOLÂT LORRAIN

sa fUricaiion au Village Alsacien
M FABRIQUE EST SITUÉE

rue. du Faubourg-St-] ean
o £515 o

Avant de faire un achat de

il faut se renseigne.» à

11

HO, rue Saint-Dizier
Nancy

Si vous voulez boire uk Bon Café

Allez à la dégustation du

PLANTEUR de GAIFF
±^-&gt;. CENTIMES LA TASSE

*. avec un échantillon gratis

Ne quitte^ Pas l'Exposition sans visiter
notre Stand au Palais de l'-limentation.

aison A. MAIRE
WGoestcur ae M. &amp;.

97, Grande-Rue, 97

Teinture et Nettoyage en, tous genres
PSÏS M@B&quot;ÈEIHS

Le gérant : L. Lanternier.

-Nancy. Imprimerie -'centrale.

■iT^:,.^.^^^m^^^.iMML^,i^,j,^S,

■o/vert tous ies Jours |P
de 9 heures du matin à // heures du soir

±00 IISriDIGI-JS33SrES

Hommes, 'Femmes et Enfants- Travanx, M Costumes, Danses, Ghants, Tam-Tam





I'

' [

y y
i—

i I

i w

if&quot; ! i

« .Vf
\-y ï ,
if --y a '

S, A t
li--pVp \i

%yy%
^■%* x '-
,r^tify'-A--~

*,\
&gt;&apos; 1

■■i

&gt; ' &gt;
1 1 -

' f.y-
! [ C'J
' ï.A

\ . ;

u

8

&lt;èp
-&lt;?- --

A7fl,

J ùi

LM&amp; £)ê^K

h = ^ ^ .y %êH 'i

vfe-»&quot;^?&apos;

-il%
-fi! t/f-&gt;î

ï1

î'

J î

&lt;&lt;* &lt;

J

. !-

£

/'c:

' I f 4 B S p



f

igtp-»,,

&quot;&quot;!

^ ïii I V'

M

il:. I
1 l'A

i '

i i

N

j- -Ta.

W\x' -AtAîAAAi, &quot;&lt;|&gt;r y*'- yV&quot; &quot; &quot;A~&apos;&apos;y% AA - -.*-,,
®&apos;ws:&gt;y&lt;,y/AAy yy~ry *** . y,„^~ ' y-*'Ai

A

1

y /
! &apos;&apos;5^*&quot;-.&apos;

! ' i \i\ '!

a: ,

-1

S

i &gt;^ ^

\
=7

■\ L. i

,'* U

p, r

!

I i

,5

il
If &lt;

; i -

(ÏA -

L'1 ! ,&apos;&lt;

': i

lit' lit
■il &gt;1

p 'F \
1 . î

/J

I
/ F

,;&lt;&apos;r&gt;

g

si -à i ^.


